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Le Galeodescaspitis, indiqué de la région transcaucasique, de l'Asie Mi-

neure el delà Perse, m'était jusqu'ici inconnu en nature, aussi la détermi-

nation des individus recueillis à Pibba cst-eHe un peu douteuse. Us corres-

pondent bien aux descriptions des auteurs et diffèrent des G. Cyrus et

Darius, décrits par Pocock (Ami. Mag. Nul. lust. (6), XVI, i8<)F>,p. 70,.)
de Fao sur le golfe Persique, par le dernier article de leur larse de la

quatrième paire dépourvu d'épines en dessous.

DESCRIPTIOSnUSE ESPECESOUVELLEDUI1KMIIEIIKTKIIOI'AIVOPKSTIMI'SOS,

PROVESASTDE LACÔTED'IVOIRE, HKTKROPANOPEAKUICANAV. -SI»,

I'AHJ.-G. DKMAN.

Celle espèce a été découverte à San Pedro, Côte d'Ivoire, par M. Thoiré,

qui en a enrichi les collections du Muséum. Ëlhi est représentée par quatre,

exemplaires : deux femelles détaille moyenne et deux mâles dont l'un est

probablement adulte. On la trouve dans les marigots, c'est-à-dire dans des

lagunes en communication avec la nier.

Anlanl que je sache, le genre Hetcropanopc Slimps., dont (es espèces
habitent lu région Indopacifique, n'avait pas encore été observé sur la côte

occidentale de l'Afrique. Ce joli petit Crabe présente des affinités assez

grandes avec la Ucteropanope indien de Man des îles Mcrgui (I>KMAX,Jour-
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nal 1Anneau,Soc. Loudon, XX, 1888, p. 53, pi. Il), lig. 1 et a) et se rap-

proche peut-être davantage de la Ueleropanope glabra, Sljmjispn des mers

do Hong-Kong, mais notre espèce se distingue au premier coup d'où) par
sa carapace considérablement plus élargie.

Comme le prouvent les dimensions, la largeur relative de la carapace

augmente un peu avec l'âge, tandis que la largeur du front et la distance

des angles extruorbilaircs diminuent légèrement.

Malheureusement, tous les exemplaires sont plus ou moins endommagés.
La région frontale est cassée chez le mâle adulte, et. pour la moitié aussi

chez la plus jeune femelle. Chez la femelle, dont le lest est. large de

1amillim. a5, la région frontale se présente de la façon suivante (lig. 9). Le

front est assez avancé et s'incline obliquement en lias; l'échancrure médiane

est très profonde, assez- large et à fond arrondi, et à ce point le front, est

légèrement; plus avancé que sur les côtés, de sorte que les deux lobes fron-

taux, dont le bord est finement granulé, présentent une direction oblique
d'avant; en arrière. Les lobes sont, un peu sinueux cl séparés laléralenienl

par une échancriirc bien distincte des angles orbilaires, cl: c'est dans celle

échancrure que. l'on observe le fouet anlcnnairc. Chez l'autre femelle cl

chez le plus jeune individu maie, au contraire (lig. 3), Iéchancrure mé-

diane est moins profonde, plus triangulaire, el. le, fond de l'échancrure
n'est pas arrondi. C'est pourquoi la forme véritable de réehaucruro

>7-

Kig. 1. — llelernpaiiopcafricaiia de Man; le Iront étant cassé,
son bord antérieur a été indiqué par une ligne droite pointilléc.

I«. Abdomen.— \b. Pince vue du cdlé oxlcrne.Los trois figures
ont trois fois la (jrando.iirnaturelle.
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médiane reste douteuse et nous devons regretter que la région frontale

n'existe plus chez l'individu adulte.
Le test présente sa plus grande largeur aux dents latérales de la der-

nière paire : la largeur est unefois deux tiers aussi grande que la longueur
du lest, tandis que la carapace de la Heterop. indienest, à peine une

ibis et demie aussi large que longue. Autrement que chez les espècesindo-

pacifiques, la carapace est. assez voûtée dans le sens anléro-postérieur et.

elle s'infléchit vers le front et. vers les bords latéro-anlérieurs. L'aire méso-

gastrique est limitée eu arrière par la portion transversale, peu profonde,
du sillon cervical; les autres sillons l'ont défaut, de sorte que les régions
sont à peine indiquées. Tout comme chez la Heterop.indien, la moitié

antérieure de la carapace est marquée deplusieurs lignes transversalessail-

lantes; ces lignes, sont liiicment granuleuses, légèrement poilues el

s'élèvent plus ou moins en l'ormede crêtes.

On observeen premier lieu deux lignes saillantes assez courtes au-des-

sus des lobes frontaux. Ces lignes frontales sont granuleuses et poilues et

elles coïncident,avec une ligne transversale imaginaire unissant les angles
internes des bords supérieurs des orbites.

Il y a aussi deux petites lignes épigastriques, séparées l'une de l'autre

par un espace intermédiaire très court: ces deux lignes formées chacune

par quatre ou cinq granules se dirigent obliquement en arrière; elles sont

situéesimmédiatementen arrière d'une ligne imaginaire unissant les angles
exlraorbitaires, aussi loin des lignes frontales quedes lignes prologas-

triques.
Les aires protogastriques portent, chacune, en avant, une autre ligne

saillante, qui ressemble à celle que l'on observeà «-elleplace chez la Hcte-

Fig. a. — Régionfronlo-orbitaired'une femelledonl la carapaceest

largede ta niillim.1//1(jr. G.— Kig.3. —
Régionl'ronlo-orbilaire

d'un individumâledont la carapaceest largede (imillim.:>.J'iGr. (i.
— Fig. b. — Petite pincede la femelledont la carapaceest large
de 11 millimètresGr. 3.
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rop. indica, c'est-à-dire qu'elle se compose de deux portions séparées

par un très petit intervalle, la portion interne ou médiane étant environ

trois fois aussi large que la portion externe. Chez l'espèce des îles Mergui,
les régions anléro-lalérales du test sont garnies de deux autres lignes sem-

blables, qui correspondent à la dernière et à l'avant-dernière dent latérale,
et qui, tout en ayant une direction un peu oblique, sont parallèles l'une à

l'antre. Or, chez la Heterop.africana, on n'observe ici qu'une seule ligne, la

ligne antérieure faisant complètementdéfaut. Cette ligne est située sur la

région branchiale antérieure, a une direction légèrement oblique et est un

peu courbée, le côté convexe étant dirigé en avant. Celle ligne ne s'étend

pas jusqu'à la dernière dent latérale, mais on aperçoit plusieurs petites

granulations entre celle dent et l'extrémité externe ou latérale de la ligne.
Immédiatement en avant de cette ligne, la région branchiale s'incline obli-

quement en bas. Le bord supérieur des orbites est légèrement relevé en

haut, de façon que la carapace paraît concaveentre les orbites elles lignes
saillantes des régions protogastriqnes ainsi que immédiatement en arrière

des dents latérales de la première paire.
Tandis que la moitié postérieure de la carapace est lisse chez la Heterop.

indica, elle ne l'est pas chez l'espèce de la Côte d'Ivoire* L'aire mésogas-

Iriquc porte de chaque côté, au milieu, un petit groupe de lins granules, el

don\ groupes semblablessont situés sur chaque région branchiale mitoyenne.
Ces six groupes de fuies granulations sont placés dans une ligne courbe,
dont lit convexité est tournée en avant. De même, l'aire cardiaque paraît,
tout en avant, un peu rude et poilue de chaque côté. Ces groupes
de lins granules sont tous plus ou moins poilus et, sous la loupe, on

observe une pubescenec très mince et courte sur la région cardiaque et

sur la région branchiale postérieure. Un sillon étroit et assez profond longe
le bord postérieur de la carapace el ce sillon se continue sur les côtés

latéraux de celle-ci: son bord postérieur est pubescenl. La moitié anté-

rieure, au contraire, delà surface du test, paraît tout à fait lisse entre les

lignes saillantes, mais on y observe par-ci par-là un petit poil micro-

scopique.
Les angles internes des bords supérieurs des orbites sont un peu dirigés

en dehors; leur distance mesure à peu près un tiers el celle des angles
exlraorbitaires un peu plus de la moitié delà largeur maximum de la cara-

pace. Le front est cassé, mais on voit encore qu'il est séparé par une

échancrure des angles internes des bords orbitiiires, cl c'est dans celle

échancrure que se trouve le fouet antennaire.

Les orbites, dirigées un peu obliquement en dehors, sont à peine moitié

aussi larges que la dislance entre les angles internes des bords supraorbi-
tairos et un peu plus larges que hautes. Le bord supérieur des orbites est

granulé et présente deux petites échanerures triangulaires el de grandeur
"gale.
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•
L'àhgle exlraorbitâire est dentiforme, mais non aigu; il est séparé dit

btirtî inférieur de l'orbite par une petite échancrure triangulaire. Le,bord

inférieur de l'orbite, également granulé, est régulièrement arqué et pré-
sente à l'angle interne une dent assez aiguë, qui s'étend aussiloin en avant

que l'angle interne du bord supérieur.
Le' Q°article dés antennes externes n'est jms en contact avec le front et

ce n'est que le 3e qui s'y réunit. Le fouet est aussi long que la distance
des angles internes aux bords supérieurs des orbites. L'espace entre l'angle
ififraorbitaire et le Iront mesure 3/4 de millimètre.

Les bords latéro-anlérieurs sont,distinctement plus.courts que les bords

làtéro-pbstérieurs et sont munis de quatre dents, comme chez la Heterop.
indien.

La i" dent, assez large et comprimée, est plus profondémentéchan-

crée que chez l'espèce des îles Morgui; son bord libre est.distinctement

granulé. La portion antérieure, plus petite, est triangulaire el, constitue

l'angle exteriie de l'orbite; la portion postérieure, presque deux foisaussi

large, parait de mêmetriangulaire et présente un sommetobtus ou arrondi.

Là a*dent, égalementcompriméedéliant en bas, est triangulaire, à poinlc
assezaiguë, dirigée eii avant el un peu moins large que la \"\ son bord

antérieur présente deiix ou trois granules et l'ail,un angle de 70 degrés
environ avec le bord postérieur delà 1". La 3' et la li° dents sont spini-

formès, pointues, de même légèrement compriméesdu haut en bas, mais

non carénées eii dessus. La pointe de la 3e dent est courbée en avant,
niaisla h' ou dernièredent se dirigeobliquementen dehors; l'une et l'autre

sont muniesde quelquesgranules en dessus; ellessontàpou prèsdegrandeur

égale, inais la dernière dent s'étendplus loin on dehors, de sorle que le

test présenté su largeur maximum aux dents de la dernière paire. Le bord

postérieur delà dernière dent,est droit et l'ait un angle.1resobtus avec les

bords lulétii^postérieurs, qui sont légèrement convexes.

La région sous-hépatique est finement granulée; plus en arrière, les

granulations deviennentun peu plus grandes sur la région subbrunchiulc.

La région ptérygosloniienneest poilue. L'opislomc est lisse. L'endoslome

présente de chaque côté, et bien en avant, une crêteassez-proéiliineiile;ces

crêtesatteignentle bordantérieurde la cavitébuccale.

Le méi'opodite des pattes-mâchoires externes est un peu plus large

que long; son bord antérieur est concave cl. l'angle anléro-exlerne est

arrondi.

L'abdomen est composéde sept articles libres; celui du mâle est étroit,
celui de la femelle ovalaire.

L'article terminai de l'abdomen du mâle est triangulaire, à sommet

obttis et à bords latéraux légèrement convexes.Le péniillièinc article est

uli peii plus court et un peu plus large que.long; son bord antérieur con-

cave est un peu moins large que le bord postérieurqui est droit, de liii;oh
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que les bords latéraux rectilignes divergent légèrement eh arrière. Le stér- '

num el;l'abdomen sont couverts d'une courte pubescehce.
Tandis que la phis grande pàlle est présente chez lès deux mâles et cliëz

viiiefemelle, la petite né se trouve que chez là feinëlie dont là carapace
est large de 11 millimètres. Les doigts de cette dernière sont presque
aussi longs, à peine plus courts que la portion palmaire; ils sont plus

profondément sillonnés des deux côtés, mais plus faiblement déniés. Leurs

tranchants sont comprimés; oii observe quatre ou cinq dents obtuses sûr

le doigt immobile, de là hase jusqu'à l'extrémité, mais le pouce est à

peine denté. La coloration brune dès doigts ne s'étend stiP l'index qu'au
milieu de là. longueur, et sur le pouce né va guère au delà. Le bord

supérieur dé la main est couvert de granulations assez grosses ël aiguës;

juste air-dessous de lui et près dé l'articulation, là face externe peu
convexe est lisse, mais on remarqué sur le resté de là surface plusieurs

granules répandus par-ci par-là; toutes les parties granuleuses sont

tomenteUses et un peu poilues. La face interne assez convexe de là niàih

est lisse et glabre.
Le bord supérieur du bras de la grande patte est armé, un pëii eh ar-

rière dé son extrémité distille, il ilhé dent aiguë à pointe légèrement courbée

eii avant; on observe immédiatement eii arrière de celte dent deux gra-
nules assez aigus, placés l'un auprès de l'autre, et un autre eh avant dé là

déni, et bien au côté interne. Le bord antérieur du bras est granulé. Lé

carpe porté à l'angle interne hué dent coùrle, conique, assez pointue. Lu

face supérieure du carpe présente par-ci par-là de fines granulations, mais

sa plus grande partie est lisse. Le bord antérieur qui s'articule avec la pince
est granulé, le fiers interne de la surface est presque tout à fait lisse: oh y
observe cependant quatre ou cinq granules groupés deux par deux, et la

partie externe de la surface présente quelques petits groupes de granulations.
La grande pince esi;un peu plus courte que la largeur de la carapace, et

sa bailleur, à l'articulation du doigt mobile, est la moitié de sa longueur
horizontale. La longueur horizontale des doigts est justement la moitié de

celle de la portion palmaire, et celle-ci est un peu plus longue que haute.

La face externe de la main est, légèrement convexe, aussi bien daus le sens

vertical (pie transversalement. Le bord supérieur de lu main est finement

granulé et lés granulations s'étendent le long de l'articulation tlli doigl
mobile. Le bord proximal de laface externe de l'a ntai'nprésente de même une

granulation interrompue par-ci par-là, mais, pour le reste, la main parait
lisse et unie, cl ce n'est que moyennant une loupe assez forte que l'on y
observe de très fines ponctuations. Le bord inférieur de la pince est arrondi

et lisse. La portion palmaire présente en dessus une coulent*toiigé pâle de

brique, passant au rouge pâle jaunâtre vers le bord inférieur. Le doigt

mobile, qui est assez fortement courbé el dont l'extrémité est assez pointue,

présente à sa hase légèrement, granulée la même couleur rouge de brique;
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pour le reste, le doigt est d'un brun foncé, à pointe plus pâle. Le doigt mo-

bile est arrondi en dessus et l'on observe, sur chaque côté de son bord

supérieur, à l'exception du tiers proximal qui est lisse, une rangée longi-
tudinale de ponctuations fines cl peu profondes; sa face externe convexe

est lisse. Le doigt mobile porte à sa base deux dents coniques et obtuses ;
entre ces dents el la pointe, il y a des traces de deux ou trois dents plus
petites. De même, le doigt immobile présente à sa l'ace externe une teinte

brune pâle, qui ne s'étend qu'à l'articulation; les dents sont d'un brun

plus foncé. On observe au milieu de sa face externe nu sillon longitudinal

peu profond, qui n'atteint pas l'extrémité du doigt. Le doigt porte au

milieu une dent obtuse, qui est à peu près deux fois aussi grande que les

dents du pouce; entre celte dent et l'articulation, on en voit deux autres

beaucoup plus petites et aiguës, et en avant de la grande dent le doigt en

porte encore deux autres, qui sont également plus petites que la dent du

milieu, et dont la première est un plus grande que la dent dislole. La face

interne de la main est également un pou convexe et lisse; comme sur sa

face externe, l'index présente sur sa face interne un sillon longitudinal.
Les pattes ambulatoires ressemblent à celles de la Heterop. indica el ont

la même longueur. Ainsi celles de l'antépénultième paire ont une longueur
de i7inillim. 5, et sont un peu plus longues que la largeur de la carapace.
Ces pattes sont lisses et leurs bords sont garnis de poils assez longs el lins,
tandis que les propodilcs el les dactylopodilcs sont, en oulre, lonienlenx:

les ilnctylopoditos sont aussi longs ou un peu plus courts que les pro-

podilcs.
La carapace et les pattes ambulatoires mil une couleur d'un rouge jau-

nâtre foncé.
DlMKNSlOiVS

onnlitlinirlrcs.

Largeur maximum de la carapace aux dents latérales J
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Hauteur de la pince à l'articulationdes doigts (>i/a
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CHOLÉRADESAUTRUCHESET DESNAIDOUS,

PAIIM. C. PIIISAMX.

Dejuiis que Pasteur a élucidé l'étiologie du choléra des Poules par la

découverte de l'apenl microbien qui le détermine, un grand nombre de

bactériologistes ont étudié des septicémies analogues chez d'autres espèces
d'Oiseaux et, dans quelques cas. ont pu isoler un Microbe identique à

celui qui a été décrit par Pasteur. Mais, jusqu'ici, on n'avait pas observé, à

nia connaissance du moins, une maladie de ce genre chez les Autruches et

les Nandous; or, tout dernièrement, j'ai eu l'occasion d'étudier chez ces

Oiseaux une épidémie dont les caractères cliniques et bactériologiques ne

dilièrent pas de ceux du choléra des Poules. Voici dans quelles circon-

stances :

Depuis plusieurs années, des tentatives sont faites, au Muséum d'histoire

naturelle, pour acclimater l'Autruche; jusqu'ici elles sont restées infruc-

tueuses. Ces Oiseaux nous arrivent au commencement de la belle saison.

se portent très bien pendant tout l'été et l'automne, puis, dès que se

montrent les premiers froids, ils tombent brusquement malades, malgré
tous les soins dont ils sont entourés, et meurent en quelques jours.

C'est ainsi qu'un lot de sept Autruches, arrivées de la Guinée française le

i3 juin 1901, ont successivement péri de la même manière, du \l\ au

an décembre, après avoir présenté les symptômes suivants : l'affection dé-

bute par une gêne respiratoire qui semble provenir d'une obstruction des

(osscs nasales, car l'Oiseau lient constamment le bec ouvert; en même

temps survient une diarrhée vcrdâlre qui va en augmentant; l'animal perd
tout appétit; il s'allàiblit rapidement, chancelle sur ses pattes, la têle va-

cille; bientôt il reste couché et ne peut plus se relever; il tombe dans la

somnolence, se refroidit et meurt. L'évolution de la maladie dure, en gé-
mirai, de huit à dix jours: cependant elle est quelquefois plus rapide, et

la terminaison fatale arrive en quatre à cinq jours.
Quant aux Nandous, ils résistent mieux que les Autruches. Cependant

trois de ces Oiseaux sont morts dans le courant de décembre el ont présenté
les mêmes symptômes que les Autruches. L'un d'eux, après avoir é'é très

malade pendant huit jours, était en voie de guérison quand survint nue

recrudescence de froid avec tempête de neige qui lui fut fatale, car il suc-

comba le lendemain. Grâce à l'obligeance de M. le professeur Ouslalet, à qui

j'adresse mes sincères remerciements, j'ai pu faire l'autopsie de trois Au-

truches et du dernier Nandou.

La marche rapide de la maladie qui lue ces Oiseaux en pleine sanlé, sans

causer d'amaigrissement, éveillait l'idée d'une intoxication ou d'une nb-

slruclion intestinale. Ce dernier accident pouvait paraître vraisemblable en


